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DEUXIEME PARTIE

—Allons donc ! Elles sont 
moins Gères A présent. Elles 
meurent de faim et acceptent 
l’aumône d’un étranger lit le 
comte avec une méprisante 
pitié.

Sur cette réponse, Firmin 
sourit d’un air confiant, empo­
cha l’argent que son maître 
lui tendait et quitta le château 
au moment où le rajah et A­
drien prenaient place au coin 
du feu.

XI

TOUJOURS I.E FUSIL O* ADRIEN.

Le prince était sérieux et 
triste. 11 ne se donnait plus 
la peine de se composer un vi­
sage dont l’éternel sourire n’é­
tait qu’un masque trompeur.
; — Monsieur, dit-il, je suis ve­
nu vous demander deux cho­
ses.

Lesquelles prince.
Votre histoire de Mme Dor- 

val est-elle vraie ?
Comment ! vous en doutez ? 

s’écria Adrien. Croyez-vous 
qu’on invente à plaisir de pa­
reilles misères ?

A plaisir, non mais vous 
pouviez, en l’inventant, avoir 
un but....

Moi.
Certainement, Celui par 

exemple, de savoir si, oui ou 
non, le comte d’Olligny con­
naissait cette femme....

Mais prince... .balbutia 
l’artiste, étonné de se voir si 
bien deviné par l’Indien.

Oh! vous n’avez pas besoin 
de vous en cacher vis-A vis de 
moi, fit tranquillement le na­
bab, car s’il vous restais un 
doute â cette égard je pourrais 
le lever â l’instant.

Je ne vous comprends pas, 
dit Adrien pour essayer de le 
dérouter.

—J’ai entendu votre con­
versation de tout à l’heure a­
vec le comte, monsieur, et j’ai 
cru lire dans vos yeux un re­
proche ou une menace à son 
adresse.

—Vous vous êtes trompé, 
prince.

—Tant mieux ! poursuivit 
le nabab ; mais si par hasard 
j’avais interprété juste vos 
intentions, j’aurais pu, A char­
ge de revanche, vous appren­
dre avec plus de détails coque 
vous me paraissiez ignorer il y 
a une heure.

—Quoi donc ?
—C’est qu’en effet le comte 

connaît, sinon Mme Dorval du 
moins sa fille Lucie !

—Vous le savez donc ? fit 
involontairement l’artiste.

—Prenez garde, dit le prin­
ce ; vêtis venez de vous tra­
hir.

Adrien se mordit les lèvres, 
mais il était trop tard.

—Je vous ai dit que c’était 
sans importance devant moi, 
reprit l’étranger. Tenez-vous 
à savoir que Mlle Lucie Dor­
val a été séduite par le comte 
d’Olligny, et qu’au bout de 
quinze mois une rupture dont 
j'ignore les motifs a brusque­
ment éclaté entre eux ? Je 
vous le certifie, moi. Vous le 
voyez, monsieur, vous n’aviez 
pas grand chose A m’appren­
dre à ce sujet. Tout ce que

I
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que Lucie est retournée chez 
sa mère, dont je ne soupçon­
nais pas l’existence, à la suite 
de cette séparation.

—Et l’enfant de cette jeu­
ne femme est le fils du comte 
demanda Adrien qui ne cher­
chait plus A dissimuler.

—C’est hors de doute ; car 
il est né dans les dix mois qui 
ont suivi les premières rela­
tions do M. d’Olligny avec 
cette jeune fille.

“Il est bien entendu, souli­
gna le nabab que le comte ne 
se doute pas que je suis pos­
sesseur de ce secret, et que ,si 
je le livre â votre loyauté, 
c’est que votre parole m’est 
acquise

“Et maintenant continua-t- 
il, êtes vous bien convaincu 
que je ne voulais nullement 
vous surprendre, quand j’ai 
supposé que vous aviez un but 
en racontant cette histoire i

—Parfaitement, prince, dit 
Adrien, ravi de recueillir ces 
renseignements inattendus.

—Donc votre récit est vrai, 
poursuivit le nabab, et voilà 
Le premier point éclairci.

“Passons au second:
“Dans ce tableau navrant 

que vous avez tracé de la mi­
sère de ces deux malheureuses 
femmes, une chose m’a frap­
pé, comme vous m’avez avoué 
qu’elle vous a frappé vous-mê­
me, c’est la présence de cette 
arme do luxe dont vous êtes 
momentanément possesseur.

—En effet, dit Adrien, ce 
détail n’aurait échappé A per­
sonne.

—Et ce fusil est-il ici de­
manda timidement l’Indien.

En même temps.il jetait les 
veux autour «le lui avec in­
quiétude. #

—Oui, prince, répondit l’ar­
tiste en se levant pour aller 
le chercher.

Niais avant même qu’il eut 
satisfait A la question du na­
bab, celui-ci avait déjA décou­
vert dans le coin le plus recu­
lé de la chambre le fourreau 
de cuir naturel dans lequel A­
drien avait enfermé l’arme 
pour la transporter.

L’artiste avait saisi au pas­
sage le regard de l’Indien.Sur 
sa physionomie mobile, qu’é­
clairait la lueur des deux bou­
gies, il avait lu une sorte «l’an­
goisse.

Evidemment,il y avait quel, 
que chose do plus qu’une cu­
riosité vulgaire daim le désir 
qu’il avait manifesté de voir 
cette arme.

Aussi ce fut avec une len­
teur calculée, et sans quitter 
des yeux le visage du nabab, 
qu’il tira le fusil de son four­
reau.

Le piince s’empara vive­
ment et s’approcha de la che­
minée pour mieux l’examiner; 
mais A peine y avait-il laissé 
tomber un regard qu’il chan­
cela. Il passa la main sur ces 
yeux, comme si un brouillard 
avait obscurci sa vue, et re­
prit son examen avec une at­
tention plus soutenue.

Soudain Adrien le vit chan­
ger de visage. 11 était pale, 
il tremblait ; sa paupière, dé­
mesurément agrandie,se fixait 
comme fascinée sur l’arme qui 
s’échappa de ses mains défail­
lantes. Il fit deux ou trois 
pas en arrière et retomba a­
néanti dans son feutcuil.

—Lui 1 murmara-t-il d’une 
voix éteinte. Encore lui! Tou­
jours 1..........

Et il voila de ses deux 
mains son visage horrible­
ment contracté.

L’artiste n’en revenait pas. 
Il n’avait eu que le temps de 
saisir le fusil avant qu’il torn

votre histoire m’a révélé, c’est bat. Il s’empressa auprès du mercie.

rajah et lui présenta un verre 
d’eau, dont celui-ci but machi­
nalement quelques gorgées.

Cette sensation de fraîcheur 
le rappela A lui-même.

Il releva les yeux et aper­
çut Adrien, qui ne cherchait 
nullement A cacher la surprise 
qu’il ressentait.

Oh ! pardon, lit-il avec une 
confusion véritable, je viens 
d’être pris tout A coup d’un 
malaise inexplicable, mais je 
ne suis point une femmelette, 
soyez tranquille. Cela va 
mieux, bien mieux, c’est fini.

En disant ces mots, il sai­
sit d’une main avide le verre 
d’eau froide que l’artiste te­
nait encore, et en but la con­
tenu d’un seul trait.

—11 m’a paru fort beau, ce 
fusil, reprit-il alors d’une voix 
qu’il s’efforçait (l’aftwrmir.

—N’est-ce pas ? fit Adrien.
—Oui ; ne m’avez-vous pas 

dit que c’était le seul souve­
nir que la veuve eût conservé 
«1e son mari.

—Je le tiens de sa propre 
bouche.

—Et quel âge a cette fem­
me ?

—Trente-sept ou trente- 
huit ans.

—Quel type de physiono­
mie ?

—Brune, très brune même, 
des cheveux noirs très épais, 
l’œil vif, taille ordinaire.

—Et sa fille Y interrogea 
l’Indien, dont l’agitation se 
trahissait par un mouvement 
nerveux très prononcé.

—Dix-neuf ans au plus,bru­
ne comme sa mère, mais plus 
blanche de teint, plus svelte, 
plus élancée....

Incapable d’en entendre da­
vantage, le prince Cachemire 
se leva comme un homme 
ivre et se dirigea vers la fe­
nêtre qu’il ouvrit, toute gran­
de.

Puis se laissant tomber sur 
lo balcon plutôt qu’il ne s’y 
appuya :

—Excusez-moi monsieur A- 
«Irien, dit-il A demi sufforjué, 
mais mon malaise redouble.... 
j’ai bcaoin d’air.

—Voulez-vous que j’envoie 
chercher un médecin proposa 
l’artiste.

—Gardez-vous-en bien I s’é­
cria l’Indien avec une sorte 
de terreur.

Il se penchait en dehors, 
aspirant l’air A pleins pou­
mons, demandant A l’atmos­
phère glacêo du dehors le cal­
me et le sang-froid qu’il était 
impuissant A recouvrer. Du 
geste, il rassurait l’artiste ef­
frayé, il voulait parler, mais 
n’articulait que de sons va­
gues.

Au bout «le dix minutes, il 
parvint A se remettre.

—Monsieur Adrien, dit-il 
alors, il faut que vous me cé­
diez ce fusil.

— Mais vous savez bien 
que c’est impossible ! fit l’ar­
tiste.

—Oh ! je ne marchanderai 
pas, reprit le nabab. Quelle 
que soit la somme que vous 
exigiez, parlez, je guis prêt à 
vous la donner.

—Quand vous m’offririez 
les mines de Golconde, répli­
qua Adrien, je no pourrais pas 
leB accepter ; j’ai promis de 
ne pas in’en dessaisir.. • •• •

—C’est just j ! fit le prince 
avec accablement. Pardon­
nez-moi ......je ne voulais,
pas vous faire injure. Vous 
avez raison, il faut le garder 
précieusement. Eh bien ! je 
vous laisse, mon cher, mon­
sieur ; je sais tout ce que je 
voulais savoir.. • .je vous re*

Et il se dirigea vers la por­
te d’un pas incertain.

—Je suis vraiment désolé, 
reprit-il de vous avoir donné 
le spectacle de ma faiblesse, 
mais je ne comprends pas moi- 
même. .. .Surtout, recomman­
da-t-il, rappelez-vous «pie tout 
ceci est entre nous, que vous 
avez juré sur «’honneur.

Le prince avait ouvert la 
porte de la chambre avec pré­
caution. Au moment de la 
fermer, il posa un doigt sur 
ses lèvres comme pour recom­
mander une dernière fois le 
silence A Adrien, et disparut.

Celui-ci, qui l’avait accom­
pagné, écouta le bruit de ses 
pas qui se perdaient dans le 
corridor, puis, «piaïul il se fut 
assuré que l’étranger s’était 
éloigné sans accident, il re­
vint précipitamment dans sa 
chambre.

II s’empara vivement du 
fusil, qu’il avait déposé dans 
l'angle de la cheminée, et se 
prit A l’examiner plus attenti­
vement qu’il ne l’avait fait 
d’abord.

—Mais «j u’est-ce qu’il a 
donc ee fusil ? se demandait-
il.

Il eut beau le regarder, en 
démonter les canons, en faire 
jouer les batteries, fouiller «le 
l’œil les délicatesses de la gra­
vure, il u’y découvrit rien de 
plus que dans les armes de 
prix ordinaires.

Au bout de dix minutes il
renonça A ses stériles inves­
tigations.

—Et dire pourtant s’écria-1- 
il, qu’un fusil comme celui-là 
suffirait A faire une révolution.

En effet, c’était au moyen 
do cet arme, que le hasard a­
vait mis entre ses mains, qu’il 
avait surpris le secret des re­
lations entre le comte et Lu­
cie Dorval ; c’était par le mê­
me moyen qu’il avait boule­
versé, au point de lui faire 
perdre connaissance, un hom­
me dont on avait maintes fois 
vanté le calme et l’irnpassihi-
tl.

Car Adrien no s’était pas 
laissé prendre A ce prétexte 
d’indiiposition subite quo le 
rajah avait invoqué.

Evidemment, lo malaise qui 
s’était emparé de l’Indien n’a­
vait pas «l’autro raison quo la 
vue do ce fusil «l’abord, et en­
suite les détails qu’il avait re­
çus de l’artiste sur la famille 
Dorval.

Adrien ne savait que pen­
ser. Los soupçons qui lui é- 
tpient vomis sur l’origine du 
prince se représentèrent A son 
esprit, et lui firent croire que 
lo nabab, qui parlait si bien 
le fran«;ais n’était pas si étran­
ger A la France qu’il voulait 
bien le dire.

Bien plus, si Mme Dorval 
n’eût pas été veuve, Adrien se 
serait persuadé que lo prince 
Cachemire n’était autre que 
M. Dorval,et que le fusil qu’il 
lui avait montré lui avait ap­
partenu.

Dans tous les cas, il n’était 
pas douteux pour l’artiste que 
le nabab eût déjà vu ce fusil, 
et l’eût vu assez longtemps 
pour pouvoir le reconnaître 
d’uu coup d’œil,ainsi qu’il l’a­
vait fait tout A l’heure.

En somme, Adrien ne 
grettait pas sa campagne.

D’abord il connaissait 
nom de celle «ju’il aimait.

Ensuite les relations du 
comte avec Lucie, la naissan­
ce d’un enfant mettait entre 
ses mains une arme redouta­
ble pour combattre son hypo 
crite rival en cas do besoin.

rc-

le

servi eu s’intéressant 
«le la famille Dorval.

Mais A présent qu’il était 
seul dans sa chambre close, il 
regrettait presque «l’avoir sui­
vi les conseils «le Gustave.

S’il était .'esté A Paris, non 
seulement il aurait goûté l'i­
neffable bonheur de voir celle 
qu'il aimait, mais encore il ne 
se serait pas fait un ennemi. 
Ceci l'inquiétait peu ; mais il 
était arrivé A se «liro que sa 
fuite était une lâcheté et non 
pas un moyeu d’oublier Hélè­
ne ; qu’il y aurait eu plus de 
courage A rester A Paris, A af­
fronter le feu «le ses regards 
qu’A venir s’enfouir stérile­
ment dans ce château, dont 
l'atmosphère pesait A sa poi­
trine comme un manteau de 
plomb.

C’est «qu’il sentait bien que 
l’absence n’effacerait pas la 
douce image qui se représen­
tait sans cesse à sa pensée !.. .

11 s’endormit, rêvant A ce 
bonheur de la voir qu’il avait 
volontairement repoussé.

Il dormit si bien que, le 
lendemain, quand il s’éveillât 
«'t. sonnât le domestique placé 
sous ses ordres, tout le mon­
de était parti pour la chasse.

Ailrien confus, s’habilla A la 
hâte et descendit tout habillé 
dans le parc.

II était fort embarrassé et 
ne savait «le quel côté se diri­
ger. quant il aperçut le prince 
Cachemire, accompagné do son 
intendant.

Le prince paraissait atten­
dre le lever «le l’artisio, car il 
était prêt depuis longtemps.

Il vint audevant de lui avec 
autant d'aisance que s’il ne se 
fut rien passé la veille entre 
eux.

Adrien ne put s’empêcher 
de s’en étonner un peu. L’In­
dien semblait allègre et dis­
pos. Toute trace de tristesse 
d’inquiétude,de malaise, avait 
disparu.

—Ah ! vous voilà, «lit-il de 
son air le plus bienveillant. 
J’en suis nchanté, j«i suis un 
peu eu retard moi-même, et je 
serais heureux de rejoindre 
lâchasse en votre compagnie.

—Vous connaissez donc le 
pays ? demanda l’artiste.

—Non mais la voix «les 
chions nous guidera, répondit 
le nabab. D’ailleurs Berger, 
que je vous présente, est dé­
jA venu par ici : il nous indi­
quera le chemin au besoin.

Adrien jeta les yeux sur 
l’individu que le prince ve­
nait de désigner et aperçut 
une manière d’IIercule, très 
brun, très vigoureux d’aspect 
qui portait un fusil sur chacu­
ne de scs épaules.

Son maître lui jeta A la dé­
robée un regard d’intelligen­
ce. Berger s’inclina et prit les 
devants.

Le prince et Adrien le sui­
virent et quittèrent le châ­
teau.

11 faisait un temps admira­
ble. Durcie par la gelée, la 
terre criait sous les pieds. Le 
soleil commençait A surgir de 
la brume du matin et éclai­
rait de ses pâles rayons lo pay­
sage silencieux.

Sur la hauteur que gravis­
saient silencieusement les 
chasseurs, et aussi loin que la 
vue pouvait s’étendre, les ar­
bres dépouillés d’une forêt ali­
gnaient leur masse sombre.

Ils arrivèrent ainsi devant 
un petit bois dans lequel ils 
s’engagèrent et qu’ils traver­
sèrent en suivant un étroit 
sentier.

A peine en étaient-ils sor­
tis que, A deux cents mètres

mi .sort] lique maison d’habitation.dont 
la grille d’entrée se trouvait 
précisément en face d’eux.

—Mais notre guide sc 
trompe, fit observer Adrien, 
Ce n’est pas de ce côlé-la «pie 
nos amis ont dû se diriger.

—Qu’importe ? «lit le nabab 
nous les retrouverons toujours. 
Pourquoi ne visiterions-nous 
pas cette propriété. pnis«|ue 
nous y sommes ? Elle parait 
en valoir la peine.

— Si vous y tenez répondit 
1 artiste avec indifférence, je 
n’y vois pas d’inconvénient.

En etl'et, sur un signe de 
son maître, Berger marcha 
droit vers la grille et sonna.

Un homme vêtu d’un costu­
me de toile recouvert d’un é- 
nortne tablier bleu, et âgé 
il une cinquantaine d’années, 
se présenta.

— Que désirent ces mes­
sieurs ? demanda-t-il.

—Peut-on visiter cette pro­
priété ? dit le prince.

f Ce n’est pas l’habitude, 
répondit le journalier, mais si 
ces messieurs y tiennent....

Au même instant, Adrien 
s arrêta. Il venait d’entendre 
au loin la voix «les chiens.

—Nous n’avons pus le temps 
«lit-il ; voici lâchasse «|ni com­
mence.

— Rah ! lit l’Indien, les 
chiens ne (ontque rencontrer; 
rien ne presse tant qu’ils nu 
donneront pas â vue.

(A Continuer) J

• • •

Enfin, il voyait avec plai- environ, ils distinguèrent un 
sir que *% pitié l’avait bien mur, des arbres et une magui-

POPULAIRES ! !
Plaquées en arqcut ! !
BROCHES 20 cl»

BROCHES 2ft i:l«
BROCHES 40 <n. 

BRACELETS 20 et.
BRACELETS 25 CU 

BRACELETS 40 cl.
BRACELETS 50 «ta

Chines île montres il) cts !
U. NHIFKItT,

Bazar Europia*,
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QUÉliEU.

Compagnie d’assurance sur
LA VIE

BUREAUX : 114 RUE SAINT-JACQUES.

CAPITAL TÛTüKIS 10:
9300,000.

La sculo compagnio cauadienno- 
fran«;aÎ8o du pays. Opère 1 ©h systè­
mes Ioh plus nouveaux d'assurance, à 
des taux moins élevés quo 108 autros 
compagnies. Place tous ses fonds on 
cutto province.

La classe do Vie et lu délimi­
té, opéréo par cotto compagnie, ac­
corde, outre l'assurance sur la vio, 
uno indemnité hebdomadaire, au o»s 
d'accidents ot co à un tarif inoius éle­
vé quo celui do beaucoup do compa­
gnies qui n’accordent quo I’assuranco 
sur la vio, sans indemnité pour neci- 
donts.
DEMANDEZ LES CLUCULAIUES

V.-P. AUBIN,
Agent pour le district de Chicoutimi,

N. B. Agouti voyageurs ou locaux 
demandés.

30 avril 91. 1 au

AVIS TRES
A CONSIDÉRER

Morlété de fortune 11
La société de fortuno fait la riches­

se d'uno villo, la proapérltédu culti­
vateur et de l'ouvrier.

Une visite est sollicitée le pltxi tôt*
Agont : CutaPüE Simard, 

Horiogor, Chicjut jqL 
l juillet 91. 3 ms. ^



LE PROGRÈS Dü SAGUENAY

(i Progrès du Saguenay

CHICOUTIMI, 1 SEPTEMBRE

L'EMPRUNT MUNICIPAL

...... .! . - •itx:. i- •

Le rote a été unauimo on faveur 
do l’emprunt municipal. Âpres avoir 
plis communication dos document* 
importants publiés sur notre avant 
dornïor numéro, tous ont compris que 
l'emprunt et lo pont dovaiont êtro 
faits ot «ont allés votor pour le projet.

Qtiatro-vingt-un voleurs, représen­
tant $100,542 do la propriété foncière 
ont voté en favour do l'emprunt et au* 
cun n’a voté contre.

Nous espérons que l’on agira avec 
touto la dilligonco possible pour obte­
nir lu sanction du Liuutunant-Guuver- 
ncur et faire le dépôt do $2,500 au 
trésor provincial, afin do hâter la cons­
truction du pont en for.

QUI CROIRE P
M. Pacaud avant et après son départ 

a fait annoncer par VEtecteur qu’il 
avait la permission de faire un voyage 
eu Europe do MM. Laurier ot Mercier, 
sos chefs.

M. Mercier, interrogé par uu repot- 
ter, dit quo M. Pacaud ost allé à Tou- 
rouvo et qu'il lui u demandé lu per­
mission do n’ahsolitor. M. Mercier 
lui n dit qu’il préférerait lo voir res­
ter au pays et aller faire sa déposi­
tion devant lo comité du Sénat au su­
jet du scandale de la I»aie dos Cha­
leurs. Malgiu ce désir do sou chef, 
M. Pacaud esi parti pour l’Europo et 
M. Meroior dit qu’il rogretto vive­
ment son départ.

Qui croire î M. Pacaud ou M. 
Mercier f

OTTAWA ET QUEREC
Pour so défendro des graves accusa­

tions qui pèsent sur lo gouvernement 
de Québec, !os organes libéraux atti­
rent l’attention do leurs lectours sur 
les évènomonts d'Ottawa ot chorchont 
à faire croire que los chefs consoiva­
leurs sont également coupables.

Le JVord fait remarquer qu'avnnt do 
passer condamnation sur la politiquo 
cuimorvatrice, les organes libéraux fo­
raient mieux d'observer :

lo Qu’a Ottawa lo parti conserva­
teur dénonce lui-mome ot tlétrit les 
abus, tandis qu'à Québec lo parti libé­
ral s’est montré jaloux do garder lo 
mystère qui entourait les rapines 
épouvantablo* do sos chefs.

2o Qu'à Ottawa le soul luinistro 
compromis, non dans suti caractèro 
d’intégrité mais dans sa responsabilité 
administrative, a démissioné dès que 
la dignité de sa position lo lui a pou­
nds, tandis qu'à Québoo lo gros dos 
ministre» est attaqué, accusé directe­
ment de complicité dans un détourne­
ment inqualifiable et ils s'amusent en 
villégiuturo tandis quo leurs noms 
trainont dans los imputations les plus 
déshonorantes devant le plus haut tri 
bunal du pays.

3o Qu’à Ottawa il no s’agit que do 
finudes commises par des employés 
dans un département à l'insu du chef, 
tandis qu’à Québoo un voit lo promior 
ministre lui-même ot sa clique parta- 
gor dans un vol gigantesquo pour le 
succès duquel il avait lui mémo in­
venté cotto législation inique, permet­
tant au cabinet d’unuulor les chartes 
de chomius do for après quinze jours 
d’avis.

diquent qae la population do notre 
province ne «’est par accrue dans une 
proportion aussi forte.

Les provinces do l’ouost ont plus 
que doublé.

La provinco do Québec sorvant de 
pivot pour lo chiffre do la députation 
au purlotnont fédéral, il y aura néces­
sairement quelques modifications.Ain­
si Ontario aura 2 députés do plus ot 
le Manitoba 1.

La Nouvel Io-Ecobno perdra un com­
té le Nouvoau-Brunswick 2, et 1*1 le 
du Prince Edouard 2.

La députation devra donc être ré­
parti comme suit :

Ontario..........................  04
Québec..... ...................... 05
Nouvel le-Ecosso............ 20
Nouveau-Brunswick......  14
Ile du Prince Edouard.. 4
Manitoba....................... 0
Colombie....................... 0
Territoires..................  4

&oit uno diminution do deux 213
Les résultats du dernior roconce- 

ment comparé avec celui do 1881 sont 
ainsi classifiés :

(1) La population urbaine du Ca­
nada accuse une augmentation do 
377,017 fîmes, soit 38.2 par cont.

(2) Les villes ot cités do plus do
5.000 habitants ont augmenté de 40.8 
par cent, IeH villes do plus do 3,000 
habitants, do 40.0 par cent, et los vil­
lages (le plus do 1,500 habitants lo
22.2 par cent ;

(3) En 1801, on compte 47 cité* 
avec une population de plus do 5,000 
âmes, contre 35 eu 1881, une augmon-
ntion do 12 ;

(4) En 1801, il y a 43 villes do
3.000 à 5,000 Amos, uno augmentation 
do 5 sur 1881 ;

(5) En 1801, il existe 83 villages 
de 1,000 à 3,000 ara os, contro 55 en 
1881, soit uno augmentation do 28.

Si on compare lo développement 
du la population dans les villo» du 
Canada avec celui du la population 
urbaine dos nations étrangères, on no 
pout qu’êtro fier do notio pays. Les 
28 grandes cités do l’Angleterro out 
augmenté leur population durant la 
dornièto décado do 942,407 Ames, soit
11.2 pur cent. Loudros a augmenté 
do 10.4 par cont, Birmingham do 7.1. 
Nowcastlo do 28.2, Cardiff’ do 54.7, 
Dans los Indes, los principalos aug­
mentation? ont été, Calcutta, 13,29 
par cent Madras 10.87, ot Marzapur, 
4G.G

Aux Etats-Unis la limite do la po­
pulation urbaino ost placéo à 8,000 fî­
mes, ot les porcontagoa los plus élo- 
vés d’augmentation sont : Chicago, 
118.G ; Minneapolis, 251.4 ; St-Paul
221.1 ; Kansas City, 137.9 par cont. 

ici, au Canada, la ville de Winni­
peg accuse uno augmentation do
221.1 par cent, Now-Wustminstor, 
342.9 ot Toronto 89.4 par cont ; Mon­
tréal a augmenté de 39.5 par coût. 
Lo ville do Vancouvorqui a A poiuo 
l’oxietonoo on 1881 est aujourd'hui 
peuplée do 14,685 fîmes.

Voici uuo liste des principales vil­
les du Canada avoc lo chiffre do lours 
population» respectives ou 1881 ot en 
1891 :

1891 1881
Montréal............ 216,650 155,237

LE RECENSEMENT DU CANADA
Voici un tableau succinct des chif­

fre» fournis par M. Huggart sur la po 
pulation du Canada.

18âl 1801 Aug. dans
1(4 livCAïU.

Pbovisck» Maritimes:
Nou v.-Keotuie. • .440,572 450,583 0,051
N.-üriiURWiuk... :rj 1,233 321,204 <11
lie P.-Kilouard.. 108,801 108,1)88 107

10,109Total..............870,000 680,905
Gtour* i»u 8t-Launint .*
Québec................ 1,350,027 1,448,580 120,550
Ontario................ 1,026,922 2,112,980 186,007

Total.........3,285,045 3,001,575 315,067
PaoviNciu un L'Opnrt :
Manitoba................62,260 154,412
Ansinilvola, Albcr 

ta, Kaskatche-
wau.................   25,515

Colombie Anglai­
se......................... 49,450

Territoire» non or­
ganisé»............... 30,931

37,3G0 
25,001 
40,079 
15,296 
14,465 
12,459 
21,988 
22,181 
11,436 
15,282 
9,462 

27,980 
14,917 
20,857 
17,494 
19,056 
17,784 
12,966 
16,422 
12,322 
10,511 
26,611 
49,432 
19,939 
25,175

Drummond ot Arta... 43,927
Caspé........................  27,500
Hocholaga.................. 81,011
Huntingdon.............. 14,385
Ibertvllle..................  11,895
Jacquos-Cartior......... 13,832
Jolietto.....................  22,898
Kamouraaka.............. 20,455
Laprairle................... 10,898
L’Assomption...........  13,644
Laval...................  9,434
Lévis.........................  26,995
L’Islut.......................  13,823
Lotbinièro.................. 20,099
Maskinougé..............  17,830
Mégantic...................  22,233
Musisquoi.................. 18,549
Montcalm................... 12,131
Montmagny................ 14,724
Montmorency............  12,311
Napierville................. 10,102
Nicolct....................... 28,743
Ottawa comté............. 62,697
Pontiac....................... 21,851
Portuouf..................... 27,814
Québec (comté).........  19.504
Richeliou.................... 21,354
Richmond ot "Wolfe... 31,351
Kiniouski....................  33,436
Rouvillo...................  16,019
St-Hyacinthe............  21,433
St-Jean......................  12,282
St-Maurice................  12,142
Sheflord..................... 23,263
Sherbrooke................ 16,104
Soulaugos................... 9,612
Stanstoad................... 18,072
Témiscouata............... 25,704
Terrebonne................ 23,128
Trois-ltivièies........... 8,834
Vaudrouil..................  10,803
Verchèros................... 12,257
Yamnskti.................... 16,058
Montréal contre........ 26,122
Montréal-Est............  92,078
Montréal-Ouest........ 62,494
Québec-centre............ 17,049
Québoc-Est................. 36,200
Québec-Ouest............. 9,241

La population du comté du 
Jean se reparti comme suit :
llébortville, paroisse................ 1887

11 village.................. 509
St-Jérômo................................... 1949
Notro-Dame du lac St-Jenu.....  1044

14 village Koberval.. 
St-Loui* do Métabotchouan....
St-Primo..................................... 1950
St-Josoph d'Alma..................... 1031
S t* 1* élicio n...»..................... .188
St-Cédéon.................................. 060
St-Bruuo.................................... 564
St-André..................................... 21#
St-Thomoa d'Aquin................... 725
St-Cyrillo et St-Méthode......... 587
St-Cœur do Marie...................... 533

Considérant qu’il est en prouve e 
qu’il est admis par lo défendeur dans 
sa requête quo les biens meubles du 
dit défendeur avaient été saisis et ven­
dus en justice avant l'émanation du 
bref de Capias en cette cause et que 
les immeubles qui avaient été ainsi 
saisis et qui étaient alors annoncés 
en vente ont été depuis vendus en 
justice.

Considérant qu’il était néanmoins 
rosté nu défendeur des biens meubles 
valant plus do trois conta piastres, et 
uno créance non échue do trois à qua­
tre cents piastres contro Joseph Gi­
rard, do Latorrière.

Considérant qu’avant l’émanation 
du dit bref do Captas, le défendeur a 
voulu vondro ces biens moubles on 
bloc par vonto privée pour uno som­
me excédant trois cents piastres, le 
prix devant être payé en argent ou 
en billots négociables.

Considérant qu’il a ensuite vendu 
ces meuble» à l’encan pour environ 

20,278 los deux tiers do lour valour au com
20,218
26,339
33,791
18,547
20,630
12,265
12,986
23,233
12,221
10,220
15,556
25.484 
22,969
9,269

11.485 
12,449 
17,091

25,078 
67,506 
48,163 
17,898 
31,900 
12,648 

lac 8t-

809
1201

Toronto...............
Québoc ...............
Hamilton ............
Ottawa.................
St-Joan................
Halifax................
Londou...............
Wiunipeg............
Kingston.............
Victoria C. B.......
Vancouver .........
St-llenri..............
Brantford............
Charlottetown....
Hull.....................
G u o lp li*....... ....
St-Thoma*............
Windsor..............
Sherbrooke..........

181,220
63,090
48,989
44,154
39,179
38,556
31,977
25,642
19.264 
16.841 
13.685 
13,415 
12,753 
11,374
11.265 
10,539 
10,370 
10,322 
10,110

9G,19C
62,446
35,960
31,307
41,353
3G,100
20,266

7,985
14,091
5,925

0,415
9,616

11,485
6,990
9,890
8,367
0,561
7,227

01,487 

02,767 

32,1 OH

92,182

35,972

53,308

1,337

Total.......... .108,105 340,804 1 72,009

Populat. totale.4,524,8104,823,314 498,533

Cotnino on le voit, il y « eu aug­
mentation dan» toutes le» provinces 
de la puissance, inaisollo est preaquo 
insignifiante au Nouveau-Brunswick 
et à l'Ile du Prince-Edouard,

Ontario a augmenté de 186,067, et 
Québec de 129,559. Coa chiffres in­

i’no nomenclature très (utérossanto 
est colle qui énumère le chiffre du la 
population dos différents comtés do 
la province do Québec.
Argontouil...............
Bugot.......................... 21,696
Beauco........................  37,221
Boauharuois................ 16,366
Bellechasse.................. 18,369
Berthier..................... 19,839
Bonavonturo.......... 20,834
Brême.........................  14,711
Chambly...... . 11,704
Champlain.................. 29,008
Charlevoix.................. 19,037
Chateauguay...............  13,865
Chicoutimi et Saguo. 38,000 
Compton.
Doux Montagues...... 15,037
Dorchoeter .............

15,163 14,947
21,696 21,199
37,221 32,020
16,366 10,005
18,369 16,914
19,839 21,838
20,834 18,908
14,711 15,827
11,704 10,858
29,008 26,818
19,037 17,901
13.S65 14,393

38,000 32,408
22,782 19,581
15,037 15,894
19,042 18,110

1 otal.................................... 14,0.»j
Los sauvages montagnais non com­

pris.
Nombre do familles................ 2,208

La ville de Chicoutimi comptait 
1,935 fini os ou 1881 ot aujourd’hui sa 
population oat do 2,227 habitants.

Nous n’avons pas oncoro ou ie dé­
tail du rôconsomont dans los comtés 
do Chicoutimi ot Siguonay. ,

COUR NVPKKIKUKK
Dios Bouch.vtid vs Paul Couture.

Jugement rendu par l’hou. jugo 
Gagué, le 31 août 1891.

La cour ayant ontendu los parties 
par lours procureurs sur lo mérite de 
la requête contestant lo broi de 6\i- 
pias (til Respondendum émané .en cet­
te cause, sur la défense on droit pro­
duite par lo iléfoudour ot sur lo méri­
te do l’action, examiné la preuve ot 
los pièces nu dossier ot sur lo tout dé­
libéré.

Adjugeant il'abord sur lu mérite du 
la requête contestant le dit bref do 
Capias.

Considérant que lo défendeur est 
suffisamment désigné dans l’affidavit 
sur lequel lo dit bref «le Capias a été 
émané, et qu'il n’était pas absolument 
nécessaire d'y indiquer la résidence 
du dit défendeur.

Considérant qu'il ost allégué dans 
lo dit affidavit que le défuiulour a si- 
gué ut cousonti les doux billot» men­
tionnés au dit affidavit ou favour ot 
à l’ordre du domandour. Quo lus dit» 
billets ont été ondossés par lo deman­
deur et transportés à la M an treal Cot­
ton Company, quo cotto dornière a 
poursuivi eusuito lo défendeur com­
me faiseur ot lo domaudeur connue 
endosseur dos dits billots ainsi qu’un 
autru endosseur d'icoux ot qu'ollo a 
obtenu jugo mont contre oux conjoin­
tement ot solidairement pour lo mou- 
tint dos dits billet». -

Considérant que lo demandeur a dans 
les circonstances son recours et un 
droit d'action coutre le dit défoudeur 
mémo avant d'avoir payé les dit» bil­
lot» ot qu’il pout fairo éuiauor un bref 
de Cnj)iq$ contro lui e'il y a lieu.

moncomcnt d’octobre, un lundi à dix 
heures du matin, après uno annonce 
faite la veille seulement et qui.no pa­
rait pas avoir été faite d’uno manière 
bien claire, et qu’il a réalisé par cette 
vente uno somme do doux cents quin­
ze piastros, en argent ou en billets 
négociables.

Considérant que le domaudeur 
ayant fait demand or au défoudeur 
d’appliquer lo produit do cotto vonte 
nu paiement des susdits billots trans­
portés comme susdit à la Montréal 
Cotton Co., ce dernior a refusé on 
disant : "Nous sommes poursuivis, 
la loi va suivre son cours."

Considérant que la Moutroal Cot­
ton Co. avait alors obtenu jugohiont 
contro lo défendeur ot contro lo deman­
deur conjointement et solidairement 
comme susdit ot quo c’est coutre lo 
detnaudour ot l’autro caution quo los 
procédures dovaiont suivre lour cours 
si lo défendeur faisait on sorte do 
souatrairo co qui lui rostait do bions 
au contrôlo do ses créanciers.

Considérant que lo défendeur n’« 
donné aucune explication satisfaisante 
do cetto voûta à l’encan de ses moubles 
ot do sou refus d’on appliquer lo pro­
duit au paiement des dits billets, ot 
qu’il n’a point fait voir quoi emploi il 
a fait do la somme qu’il a ainsi réalisée.

Considérant qu'il ressort do la prou- 
vo quo lo défendeur voulait soustrai­
re ot qu’il a do fait soustrait ses biens 
inoublos ou lo prix d’icoux au contrôlo 
do sus créanciers, la Montreal Cotton 
Co. ot lo domaudeur.

Considérant qu’il ost, en outre on 
preuvo que lo susdit Joseph Girard a 
avant l’émanatiou du bref do Capias 
on cotto causo offert au défendeur do 
réglor lo créanco quo co dornior avait 
contro lui par billets négociables afin 
do sauver cotto sommo, vu quo lo dit 
défondeur était eu mauvaises affaires.

Considérant que lo défeudour a d’a­
bord dit uu dit Girard do fairo prépa­
rer uno quittance à cet effet.

Considérant qu’il a ensuite décidé 
do no pas signer cotto quittanco mais 
qu'il a, un soptombro dornior, après 
le jugomont obtenu par la Mon­
treal Cotton Co. quoique temps 
seulement avaut la vonto à l'en­
can do sos moubles réglé par 
un billot négociablo lo promior 
tormo do cent piastres quo lui 

devait lo dit Girard ot qui no do vo­
uait échu qu'on novembre suivant ot 
qu’il a transporté co billot à uno ban­
que.

Considérant quo cotto mauièro d’a­
gir peut donner lieu do croire qu'il 
voulait faire la mêmochoHo pour les 
autres termes.

Considérant que lo domandouravait 
raison d’alléguer dans son affidavit 
que lo défendeur avait soustrait et 
qu'il était sur lo point do soustraire 
sus biens «vue l'intention du ftauder 
ses créanciers.

Rejette la JiD requête a/ua dépens. 
Et adjugeant sur la dufeuso en 

droit............................................... .......

Ron voie la dite défeuse on droit 
avec dépens.

Et adjugeant sur le mérite do l’ac­
tion :

Considérant que lo défondour a 
prouvé Ioh allégations ossentiolles de 
son action, lesquelles allégations sont 
énoncées ci-dessus.

Considérant que lo défendeur n'a 
pas prouvé l’allégation de son excep- 
lion quo lot billeta en questiou en 
eotte cause out été consentis pour des 
somtnos que les partios (lovaient con­
jointement et solidairement.

Considérant que si le demandeur, 
le défendeur et l'autre endosseur dos 
dits billets ont cousent! une obliga­
tion conjoiuto ot solidaire on faveur 
de la Montréal Cotton Co, c'était

après le jugement obtenu par cotto 
compagnie contre eux.

Considérant que par cot acto d’o­
bligation du demandeur le défendeur 
ot l’autre endosseur ont seulement re­
connus qu’ils étaient débiteurs con­
joints ot solidaires do la dite compa. 
goie un vertu du susdit jugement et 
lour ont cousonti des hypothèques sur 
leurs biens niais qu’ils n’ont pas ro- 
connu que los dits billets avaient été 
consuutis pour des sommes qu’ils de­
vaient conjointement et solidaire 
ment.

Considérant que lo demandeur ad­
met par Hon action que le défendeur 
a payé à la Montréal Cotton Co. une 
somme do cent soixante et neuf pias­
tres et soixante cents et qu’il ne récla­
me sur lo jugement obtenu par la di­
te compagnie qu’uno balance do deux 
mille six piastres.

Considérant qu’il ost eu prouve que 
le défendeur a en outre payé à la 
Montréal Cotton Co. avant l’action la 
sommo do cont quarante trois pias­
tres ot soixante et treize cents par la 
vente en justice do ses 
depuis l’action la somme do «ept cont 
vingt quatre piastres et quatre vingt 
dix cents ot colle de quatro cont cin­
quante trois piastres et vingt trois 
conta par la vento do ses immeu­
bles, laissant sur lu mon taut réclamé 
uno balance duc do six cont quatro 
vingt quatre piastres et quatorze cents.

Considérant quo si la dito compa­
gnie a fait saisir le montant dû au dé­
fendeur par Joseph Girard et obtenu 
jugomont contro co dor..ier et qu’il 
u’apport pas qu’ollo ait été payé par 
lo dit Joseph Girard ni qu’ollo ait dû- 
charg é los partis on cotto cause.

Maintient en partie l’action en cot­
to cause et condamne lo défendeur à 
payer au dit demandeur la dite som­
mo do six cont quatre vingt quatro 
piastres ot quatorze cents avoc iutérét 
do la signification de l’action, ni 
mioux n’aimo lo dit défeudour payer 
la dito sommo et intérêts à la dite 
Montréal Cotton, Co. et libérer lo do­
maudeur envors la dito compagnie, 
sous un délai do quinze jours à comp­
ter do la date du présent jugomont, 
ot déclare lu bref do capias ad rcs- 
pondendum,omané en cutto causo bon 
ot valable, lo tout avec dépens dans 
tous los cas contro le défeudour, dis­
traits au procureur du demandeur.

}ue l’influence chrétienne ot l’élément 
chrétion disparaissent partn***-.
Juifs comptent pour 
Lu Canada no sera pas exception à la 
règle générale, s’il commet l'impru­
dence de 83 laisser envahit à son tour.

C est justement pour empêcher cet­
te prépondérance juive, source do tant 
do maux dans tous les domaines do la 
vie publique et privée, chez les peu­
ples catholiques et chrétiens, que lo 
czar Alexandre a décidé do purger la 
Russie.

D’ailleurs, qu’il s’agisse do Juifs ou 
d'émigrés do n’importe quelle natio­
nalité, il est temps pour nos gouver­
nants do suivre on cetto matière des 
principes plus conformes aux vérita­
bles intérêts du pays. L'essentiel 
n'est pas de doubler ou do tripler la 
population en quinze ou vingt «ns, 
mais d’avoir une population saiue et 
morale, quoiqu’on soit lo chiffre. Al- 
lor trop vito, c’est presquo toujours 
reculer.

La Semaine Religieuse.
AVI» 1*1)111.

AVIS PUBLIC est par le présent 
meubles ot donné qu’à uno séance générale du

conseil de la ville do Chicoutimi to- 
nuo au lieu oiilinairo dos séances du 
conseil sous la présidence do M. lo 
iuairo David Tossior il a été proposé 
et résolu unanimement quo lo cousoil 
do ville accordera à touto personue 
qui s’engagera à poser la lumière élec­
trique dans la ville do Chicoutimi à 
la satisfaction du cousoil de ville, un 
privilégû do dix années avec préféren­
ce do renouveler à l’expiration de» 
dix années aux mêmes conditions qu 
seront alors proposées par touto per­
sonne ou compagnie qui voudrait po­
ser la lumière électrique dans la dito 
ville ot qui soront acceptées par lo dit 
conseil.

Ces propositions devront être trans­
mise» au secrétaire du conseil do la 
ville de Chicoutimi d’hui au 7 sep­
tembre prochain.

M.-O. BOSSÉ, Sec.-Très 
Chicoutimi, 19 août 1891.

ti

LE MOUVEMENT ANTISEMITE
La prince do Liechtenstein a pro­

noncé dernièrement au Parlement au­
trichien uu discours contrôles Juifs, 
qui pout ao résumer ainsi. lo xnou- 
vemont antisémite n'est déterminé par 
aucun motif do roligiou ni do race, 
mais il a pour but l’organisation d’uno 
resistance légitime aux abus qui sont 
constatés sur lo terrain économique.”

Ainsi ontendu ot dirigé, il n'a rien 
do contraire au sentimout de fraterni­
té dont l'Evangile nous fait un de­
voir essentiel.

L’antisémitisme, ou défiuitivo, n’est 
pas autro chose quo la question socia- 
lo sous uno forme particulière ot loca­
le.

Par conséquent, les gouvernants do 
n’importe quel pays n’ont pas lo droit 
de s'en désintéresser ot do fermer les 
yeux.

L’exemple de la plupart des pays 
d’Europe, qui gémissent sous lo joug 
des Juifs, doit servir du leçon u ceux 
qui no sont par encore affligés do cotto 
plaie. Un fait incontestable ot con­
tro lequel no sauraient prévaloir tou­
tes les déclarations humanitaires,c’est

SUN LIFE
ASS. C’OY DU CANADA
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La seule eoinpagio canadienne et 
la plus populaire qui émot des polices 
absolument SANS CONDITIONS et 
qui paio le plus promptement.

Assurez-vous à la “SUA LIFE"
S’adresser à

JOS. BOUCHARD, Agent.
Riv. du Moulin.

Aussi agent pour les pianos ot har­
moniums Ileintiman, Dominion, Do­
herty ot Bell.

Agent pour la Rout User de P. Di- 
gnard & Cio, Gin'jer A le, Pop, Cidc- 
rine, etc., etc.

JOS. BOUCHARD, Agent.

FAUCHEUSES, RATEAUX
ET MOISSONNEUSES

de Cossilt ï Frère
REPRÉSENTÉS A QUÉBEC PAU 

LATIMER & LEGARE

M. P. Talbot a l’honneur 
d’informer ses pratiques et le 
public qu’il est agent général 
pour les comtés do Chicouti­
mi et Lac St-Jean pour toutes 
sortes d’instruments aratoires.

Toujours en mains un assor­
timent des plus complets et. 
conditions très avantageuses.

I*. TALBOT, Marchand.
CHICOUTIMI.

P. au 1 janv. 92.

I ALLUMETTES
/Télégraphes et

Telephones 1
INFAILLIBLES. SANS DANGER.

AGREABLES.
Chaque une allumette.
Chaque allumette un coup sur.

Pasde Mauvaise Odeur. Pas de Dégoutté ment de Souffre.
En vente partout N’en acceptes pas d'autres.

•« •

UMI MBS\ NUU, MAN ADA. ITAMLItM 1001.

M
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CARTEyWAIKES
L. -A. L A N G L AI S,

Avocat
M. Langlois a ouvort bureau k II©• 

bertvillo où il a fixé sa residenco. Il 
suivra les tertnoa île toutes les Courf 
d*i district et s’occupera do prêts hj • 
potécaire» et do vente do terres.

JO». PEliLliTIKlîr

Avocat.

Bureau : Drus le baa do la maison
M. Onés. Tremblay, cordonuior, 
Itacine, Chicoutimi.

JP.-F. SA VAliJJ L.L.L
AVOCAT.

BUREAU : RUE RACINE, CHICOUTIMI.
aWTVOIBIlf DU BUREAU DE P08TE*Wft

L..«. IIEM-KV,
Avocat.

Bureau : Bâtisse du Progrès du 
Saguenay,rue Racine,Chicoutimi.
•ait TOUJOURS le TERME D’HÉBERTVILLE

L. ALAIN, L. L. B
A Y

BUREAU : Chez M. H. Orudreaull*

SFLbl ER
RU K RACINE, CHICOUTIMI. 

(Voisin do M. C.-P. Damais, Mardi 
1 janv. 91.

|>r L.-E. HEAECIIAM?
CONSUI.TATIONS DK î) H. A. M. A 4 11. P. M.

|(u« Kttcine, Chicoutimi.

SÏANISLAS CAllON
MEDECIN ET CHIRUROIElf

GRADUÉ A LAVAL
Rue Racine. Chicoutimi.

MAU KICK OVIDE BOSSE
NOTAIRE

Bureau : CHEZ M. ONÉ8IMR TREMBLAY. 
PORTE VOISINE DE M. JOB. 

PELLETIER, AVOCAT

lira, do Bureau do 9 lira A.
hrs P. M.

M à
5

ANTOINE HAHEIi
CONFISEUR.

BUE RACINE, - - - CHICOUTIMI.
(Ancionne résidence do Pitro Mer­

cier, Boulanger.)
Toujours en mains un assortiment 

des plus complets de Pâtisseries et de 
Bombons de toutes sortes. Prix tris 
> ichiits.

1 nov. 90—1 an.

ASSURANCE CONTRE LE FEU
Phc&nix of Hartford, 

Citizens et Queen

E.-V.HUDON
AGENT.

M. lludon informo les personnes 
qui désirent acheter la machine à cou­
dre NEW-RAYMOND, qu’il en s 
toujours en mains h sa résidenco, Ri* 
vièrc-du-Moulin, Chicoutimi. Con­
ditions faciles.

12 jan. 91.

NOTES LOCALES
CONSTRUCTIONS ST AMELIORATIONS
M. Augustin Blackburn s’ost fait

construire une jolie résidenco en bri‘ 
ques sur la ruo Bossé.

M. Crédéon Dufour a fait subir dos 
améliorations coiihidérnhlcs à sa mai­
son, coin dos rues Price et Montcalm

Lo pont sur la rue Bossé est cons­
truit à neuf oi la rue sera réparée im­
médiatement. On derrait eu profiter 
pour faire le changement que nous 
proposions récemment, c'est-à-diro re­
lier la rue Bossé à la ruo Muutcalm 
et fermer la ruo do toléranco chez M. 
Wilfrid Godin. Los conseillers du 
quartier ouest devraient soulever celte 
question au conseil.

La fabriquo a fait commencer les 
travaux do nivellement aux alentours 
do la cathédralo.

On est à peinturer les bancs do l.i 
cathédralo etù terminer los travaux à 
l'intériouro. Dans une quinzaine, 
tout sera complète. Les travaux nous 
privent do grandes mosses pour trois 
dimanches.

RETRAITE Et'CL*8I ASTIQUE
La rotruito ecclésiastique est com­

mencée dopuis hier soir au séminaire 
et est piêchée par lo Révérend Père 
Gonthier, Dominicain.

Voici le» noms de tous les mem­
bres du clergé qui ou suivent les 
•xercices :

Le» Kévds MM B. Leclerc, V. G., 
Amb. Eafard, V. F., L. Parent, 
V.F., F.-X. Delfigo, J os Dion, M. 
Roy, J.-B. Vnllé, A.-II. Marceau,
D. Roussel, Ad. Girard, II. Ké- 
rouack, Jos 2Sirois, Ls.-W. liarabé, 
Ls.-IC. Lauriot, Jos Du mas, Félix Gou­
dron, Jos Li/.otto, F. X. Beilov, N.ir- 
oiaao Parent, V.-A. Huart, Jean Pel­
letier, Ths Roberge, H. Cimou, Jos. 
Girard, Jos.-F. Roy, «fus. Parmi is, Jos.
E. Lemieux, Jos.-A. Tremblay, La Ga­
gnon, Elz. Delamorre, M. lludon, Ar­
thur Guay, Ernest Gauthier, Ovide 
lia rouelle, Eug. Lapointe, Jos. Re­
naud, Mathias Tremblay, Narc. Déga­
gné, Aimas Laroucho, Kicliaid Trem­
blay, Jos Johin ot II. Gaudreault.

LOUIS IM) U C II A R D
CHAliliON

CHICOUTIMI
Mpéeinlilé : \»lflnreN fit*

toute* norte*

NOTRE JOURNAL
Lo rédactour do uotro journal étant 

obligé de s’absouter pour quelques 
jours, nous sominos forcés do publier 
deux jours d’avaneo.

JUGEMENT IMPORTANT
Le jugomont sur capias Dios Bou­

chard vs Paul Couture a été rendu hior 
matin. Nous publions co jugement 
dans uno autro colonne.

PERSONNEL
MM. P.-II. Boily, L.-G. Bolloy et

L.-E, Beauchmnp, partis dimancho
pour Fraservillo, reviennent domain, 
ainsi que M. Gosselin.

M. J.-D. Guay part demain pour 
Québec ot Montréal et sera do retour 
dimancho.

Les Ré\dfl MM. Fafard,V. F. ot cu­
ré do la Baie St-Paul, DeJ&ge, curé de 
Chicoutimi, ot Kérouack, cmré fo Jon- 
quiè?e,ont pris lo dinor cher, l’hon.ju- 
go Gagné lundi.

LE BEURRE ET LE FROMAGE
Lo marché ost formo et les vontes

se fout Avantageusement. On ofTie 
générnlemeut 20J cts k 21 cta pour lo 
beurre do benrrorlo ot 91 cts pour lo 
fromage. Co sont dos prix satisfai­
sants.

Il et>t entre ces jours derniers 
?9,0UG dans le comté pour los pro­
duite dos frum gories et dos beui rel ies.

LA RÉCOLTE
Los cultivateurs sont des plus satis­

faits. Aucune gelée n’est venin en­
core détruire leurs espérancos et la 
moisson commence partout. On purs 
mémo surpris d’apprendre que sur cer­
taines formes le grain est to it coupé. 
D’autres, en bon nombre termineront 
cett» sem \ine.

AUX COMMUNAUTE RELIGIEUSE»
M. P. Colozza, horloger et bijoutier, 

vient de recevoir un assoitimeut dos 
plus beaux ou chapelet», crucifix ©t 
autres objets d© pieté eu usage dans 
les coruHiunautés religieuses et par­
mi les entholiquos Chapelet» en nacre 
do perle, eu grenat, «n cristal de lo­
che et aussi chapelets communs de 
2f» cts la douzaine.

Lampions pour sanctuaires et pour 
maisons privées.

27 août. 9 fs.

A VENDRE
Une faucheuse simplo tout-à-fnit 

neuve. Payable J à un an, J à dou x 
ans, & k 3 ans.

Un moulin ù battre criblant, à un 
cheval. Mêmes conditions.

J.-D. Guat.

SUCRE ! SUCRE !
H n’y a plus do droit sur le sucre 

t» qui nous permettra do vendro 
Lo sucre blanc par 20 livres à 7 cts 
L» cassonade jaune par 20 livrosâ 9 c

Guay A Ci k.

A VENDRE
Un cheval noir âgé de 8 aus ou un 

cheval rouge âgé tie 5 an», tous deux 
recommandables en tous points sont k 
vontlre k lionnes conditions par lo 
soussigné.

Xavier Morin,
Entrepreneur-maçon,

Chicoutimi.
4 fs. p.

VOITURES A VENDRE
M. Pierre Bouchard, charrou, in­

forme lo public en général qu’il oll’re 
en vouto un coitain nombre de voitu­
res à planches, faites dans los der­
niers goûts, très fortes, munies des 
dernières améliorations et qu’il ven­
dra k bonnes conditions. Tous coux 
qui ont aclioté les voituros dos mes 
sieurs Bouchard savent qu'elles répon 
dont parfaitement au besoin d© nos 
localités.

Uuo viaito est sullicitéo.
PiRUUK BouciiAnn.

G fs. 30 juillet 113.

NOUVEL HOTEL
J’ai 1© plaisir d’informer nie» trois 

et lo public cil général, que j© vieil» 
d’ouvrir ua bon hôtel sur la côte, près 
d» l’église d’Ilébortvilie, où les voya- 
gouis trouveront tout lo confort dési­
rable—avec voiture» et canot» pour 
visiter les principales place» de pè­
che etc.

‘•Repas à toute heuro k dos prix 
modérés.”

Joseph Néron,
Propriétalr».

Hébertville, 22 juin 1891.

il

MM. Firmln Paradis, do St-Al­
phonse et Thomas Troinblay, de La- 
terrière, étaient on cetto ville hier.

a v i:\ im*:

Un magnifique moulin k farine, si­
tué dans un endroit central, sur la ri- 
vièro du moulin, k 40 arpenta do l'é- 
gliao, mû par un pouvoir d'oau de 
première classe, bâtisso do 3G x 48 
pieds, à trois étages, lo piomier on 
pierre. 5 paires do meules, dont 3 à 
blé at 2 k avoino.

Outre le moulina farine, il y a aus­
si un moulin k carder, avec presse et 
foulon.

Cet établissement ost construit aur 
un ompl&cemont de 9 ficros do terre 
Il y a aussi étable, grange, r»miso e 
autres bâtisses.

Lo tout k coûté plus do $7,000 ot 
est en très bon ordre, d y a un boau 
placement à faire.

Pour conditions s'adreesor au pro­
prié taiio.

JEAN LANGEVIN,
meunier,

Chicoutimi.
16t avril 91, 3 ras, 2,

DÉCÈS

Nous apprenons avec regret la mort 
d’un ancien colon du Saguenay, bien 
connu ici, M. Romuald Maltais, natif 
do la Malhaio. décédé à St-Joseph 
d'Alma,lo 19 et inhumé le 22 d'août, 

l’âge d© 68 ans. Le défunt était 
frèr© do feu Thomas Maltais, décédé 
r«tn dernier et do M. Louis Maltais, 
cultivateur do Jouquière. Il fut, 
croyons-nous, le premier colon do St- 
Josopl| d’Alma uii il alla te fixer avec 
sa nombreuse famille composée de dix 
garçons et du quatre filles, lesquels 
étaient tous établi* pièa do lui k sa 
mort, sur do bons lots de terre. C’est 
k force de travail ot d’énergie qu’il 
avait réussi k établir ainsi scs enfants. 

Les funérailles du défuut avaient 
réunis uno assistance nombrouso dans 
la potite église do St-Joseph d’Alma, 
parée k cetto occasion do ses plus 
beaux habit» funèbres.

La famille voudra bien croiro à nos 
sympathies.

LES MODES FRANÇAISES9f

" ' “Shropshire Down”
Ces moutons pioviennent du célè­

bre troupeau de Ktigèue Cnsgratn, écr, 
de l’iVdot,©t sont réputés les plus rus­
tique» et les plus forts producteurs de 
viande «le luittes les races améliorées.

A vendre chez 
WILLIAM TREMBLAY.

Arpenteur.
1 sept. 2 ms.

(liiez U. Renaud k (lie.

J .-II. KF.XAITI» A Cil?
12G-13G. Rue St-Paul, QUE UEO.

CE IIO'IL FACT POUItl BLÉ Manitoba, BLÉ BLANC DK RUSSIE, Etc

AVOINE, ORGE, l’OIS, LENTILLE, Etc.

, . , . , , GRAINE TRÈFLE, GRAINE MIL, Etc.
lo.—Les papiers ilo la compagnie

de papier Rolland, dont la supériori-, . -, %
té est reconnue par tous les gouver-l FARINE, SoN, CiIlUK, ToUUTKàU, (lUOUlCC) UOTON, IiAUDKIOLK, 
nements et toutes les institutions do MoBl.fiE BR Hl.fi !>’ I MDR, IjAUD, SàINBOITX,
la Puissance. | HuiLKS BK POISSONS.

2o.—Les PLUMES de la célèbre 
fabriquo de BLAN/Y, POURE A 
CIE, renommée dans lu monde entier 
pour l’excellonco do la qualité et la 
grande variété de ses modèles s’adap­
tant A tous les genres d’écriture.

Ho—Les fameuses ENCRES TOl- 
RA\ -MAUBI N, nuances diverses, 
recommandables à toutes lo« classes 
tie la société sous le douhlo avantage 
d’être toujours très lluiJes et de con­
server â l’écriture sa beauté primitive 
en no lui laissant jamais subir aucu­
ne décoloration.

lo.—Les CRAYONS XOPITSCU 
à mine rondo. buis très dur et vernis, 
pour clussos, dessin, bureaux ot archi­
tect re.
»N VENTE CHEZ TOUS LES LI­
BRAIRES ET LES PRINCIPAUX 

MARCHANDS

J.-B. ROLLAND & FILS,
G a 14 Rlk St Vincent, Montréal.
«-SEULS AOENTS AU CANADA.^.

1 sept. 91.

MACHINES AGRICOLES.

G.-O. TOUSIGNANT,
MAGASIN OÊNÉRAL, CHICOUTIMI.

Ayant achoté à très bas prix un 
stock de meubles provenant d'une ma­
nufacture do Moutréal, jo voudrai 
les meubles k 40 pour cent meilleur 
marché que n’importe quel magasin 
de meubles do Chicoutimi ou do Qué­
bec.

M. Tousignant profite do la présen­
te pour remercier ses pratiques et D 
public ou géuéiul du généreux pa­
tronage qui lui a élé accordé jusqu’tV 
co jour ©t il espèro do coutinuor k 
mériter leur encouragement on tenant 
constamment en stock les meilleurs 
elfets qu’il vendra à tics bon marché.

Une viaito ©st respectuoiisom»nt 
sollicitée.

G.-O. TOUSIGNANT, 
Chic. 1 juillet 91. I an.

-a maison CHS BERTRAND t Cic, Isle Verte
Avantageusement connue dans les comtés de Chicoutimi <*t Luc St-Jeau, 

désire r©m**i\:i»*r stn nombreuses pratiques de l’encouragemeut qu’elles lui 
ont donné ot attirer l'attention des common;mts e»t cultivateur» sur les amé­
liorations apportées dans la construction do leurs machimvs ©t sur 1© fait 
qu'elle désir© étendre encore davuul ige scs rel itions d'affaires dan» U 
Saguenay.

MOULIN A B ATTRE
NousolVrons en vente à un prix relativement pou élevé ot â de« condi 

tions facile»,
UN MOULIN A BATTRE MU PAR UN SEUL CHEVAL

Lequel bat ot crible le grain. Kn outre, ou peut, ou augmentant uu 
pou le prix, munir co criblo d’iino MACHINE 1*0 IJ U M El’ l’UE LE ( î RAIN 
EN POCllk. U ) moulin à battre do ce genre a été acheté pir U fut tu» 
du Séminaire de Chicoutimi où il donne la plus entière Hatbfactton.

En vents machines
A CARDEE, TURBINES,

FOURNITURES POUR MOULINS A SCIE 
ET A FARINE, VOITURES A PLANCHES, BUGGIES,
CHARRUES, HERSES, CRIBLES, MOULINS A BATTRE ORDINAIRES, 
Etc. Etc., Etc., Eto.

On proiuliii, comiuo par le pnsml, DKS ANIMAUX I'.L' l'UODUllS 
DE FERME eu éching© de machines agricoles.

Journal do Dames et Demoiselles, 
donne chaque semaine 12 k 25 gravu­
res, do la dernière Modo do Paris.— 
Chaque abonnée reçoit aussi doute ro­
mances et morceaux de musique pour 
piano, choisis dan» les couvres des 
grands maîtres—douze patrons do toi- 
letto les plus nouvelles «ont donnés 
gratuitement aux abonnées ; c»s pa­
trons coupés grandeur naturelle sont 
toujours choisis dans les modes les 
les plus nouvelles.

Deux magnifique* feuilleton* d’uu 
des utours françai® eu renom. Une 
colonne ouveilo aux questions et ré­
ponses offre k nos lectrices uno occa­
sion excolleiitu de correspondim avec 
les éditeurs ou entre elles et de se 
renseigner mutuellement sur Us mil­
le choses qui bout du duuiaiue de ht 
mode.

Les Modes Pro nr aises Illustrées 
ti ai ton t toutes Us questions q ti peu­
vent iutéressor simulianément tous 
les membres d’une famille.

Envoi d’un mandat po.du do §3.00 
pour un au d’abounomont.
“Les Modes Française» Illustrées,”

Montréal, Canada.

IMPORTATIONS
dp: paris

Lo soussigné a !o plaisir d'annoncer 
k hos uonibreuses pratiques et au pu­
blia en général qu’il est maintenant 
installé dans lu magnifique magasin 
quo M. Jo» Laroucho a fait préparer 
dernièrement. Son «tock sera beau­
coup plus complet et plus considéra­
ble quo par lo passé ot il sora en état 
do satisfaire toutes los exigences du 
public.

Il vendra k bien bon marché tou­
tes les bijouterios, angenterics, mon­
tres, horloges, etc, etc, commo par lo 
passé, ainsi que toutes sortes de par­
fumeries, poudres et «avons k toilette, 
qu’il importe directement do Paris, 
afin de mieux servir le public et do 
vendro dos parfums d© première qua­
lité. .

Les parfums seront vendu» a la 
peséo absolument’conimo dan» las par­
fumeries.

Pamphile Cotozza.
•I juillet, 91.

A VKlïllÏÏÏî

llraucoiip d© l<'A€’l IJTKS pour IM IID1 11

4 juin 91. 5m».

CHS BERTRAND k Cic.
ISI.K VERTU, TEMLSOOl.TA.TA.

AVIS AUX
Voulez-vous économiser,

MANQUEZ BAS B*ALLEU ACIIE
Magasin L\>.

NK

TER AU 
PU LA IK K

*■

^ MA KO II.VXD lî ri
' CIKK, No 28, MAKCIIÉ-
ClIAMIT.AlX, IIASSE-VILU-J, Qufe-

«sorliment d’Eploorios dei pbu couipluti. Pr^ 
defiant toute compétition.

SATISFACTION PARFAITE

Instruments Agricoles de Frost & Wood

ECLâlRAGB DIS RURt
On nous prie d'inviter los citoyen» 

qui so «ont chargés du soin de fanaux 
fournis par lo conseil, k fairo do la 
lumière k compter do demain soir. 
Avec un peu d'entento no» rue» se­
ront possablemeu t éclairée» pendant 
l’automne, mais il no faut pas de né­
gligence.

Crédit foncier franc. Canadien
M. M.-O. Bossé, N. P. informe tou» 

oeux qui désirent emprunter du Cré­
dit Foucior Franco Canadien qu’il se 
chargera de leur demande, et fera tout 
son possible pour leur donner plaine 
et entière satisfaction. Application» 
jusqu’au 15 juin. 16 Av. 91*

M. Bossé tient maintenant sou bu­
reau chez M. William Tremblay, cor­
donnier, mémo porte quo M. Jo». Pel­
letier, avocat.

11n t'Imv - I d-* 
sain.

5 aux, parlait

Un oiuplnreti eut üit-tlé OU l ie»» de 
l'église de I.utmrière iim-h u r.i n « cinq 
liciclm» de front «mi* dix puichc» «le• t } I
profondeur avec, iiia non «*t h mg r. 

l’ajau nie et terrain avantageux.

Un emplacement avec maison à toit 
français, situé juè» do la manufacture 
de laine de l^itoriière, mesurant 5 
porche» de front sur 5 perches de pro­
fondeur.

2 lots do terro dan» 1e rang D du 
township Bourgot portant le» numé­
ros lOaC 11,comprenant 195 âcre» en 
superficie.

rangLos doux lots nos 20 et 21 du 
Ouest du township Bourget, compre­
nant 212icre», le no 20 avec maison 
et lo do 21 avec grange ot étable».

1 piano & queue, de seconde main, 
en très bon ordre.

1 berge eu bon état.
Conditions facile».
S'adresser à

A.-C. Blais,
Marchand, . . ..

i Di a 22 juillet 91#

Faucheuses u un cheval, nouveau modèle ; Fauchouao a deux chovaux, 
nouvoau modèle ; Râteau k cheval l4Tigro”, »e déchargeant avec lo pied ; 
Râteau k chovul “Ithaca”, largeur 8 ot 9 pieds; Faneuse, muo par un che­
val ; Fourches k décharger lo foin ; Machine h aiguisor los faulx ; Coupe- 
Fourrage ot Ascenseur poui ensilage ; Pièces pour réparations de toutes sor­
tes.

IX TOIT A DEM PRIX TRES MORERBM
Venez et examinez l'assortiment de machines agricoles lo plus complet 

do la Province do Québec. Notre cataloguo et traité sur l’ousiUago seront 
expédié» gratis sur demande.

Wi A. ROSS,
•10, Rue Mf-Paul, Québec.

M. Jos. Gagnon est uotre agent pour la vento de no» instrumente sgrieole» 
à Chicoutimi.
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U loi des affaires

• * -» »

Il n’cst fas légalement né­
cessaire de dire dans un billet 
“pour valeur reçue”.

Un billet fuit le dimanche 
ne vaut rien.

Le montant d’un billet ob­
tenu par la fraude ou d’une 
personne ivre, ne peut pas li­
tre touché.

Si un billet est perdu ou 
volé, le signataire ne se trou­
ve pas dégagé pour cela, il a 
A le payer.

Un billet fait par un mi­
neur est sans valeur.

Les billet» r.e portent inté­
rêt que si ce fait y est men­
tionné.

Les chefs de maison sont 
responsables des Actes de leurs 
agents.

Chaque membre d’une so­
ciété est responsable de toutes 
les dettes de la raison sociale.

L’ignorance de la loi n’est 
une excuse pour personne.

C’est une fraude de cacher 
une iruude.

La loi n’exige l’impossible 
de personne.

Un contrat sans compensa­
tion pour une des parties est 
nul.

Les signatures faites avec 
un crayon de plomb son léga­
les.

Un reçu pour de 
payé n’est pas une 
concluante.

Les ucteH d’un des associés 
lient tous les autres.

un moribond et tenter une 
expérience, ne se dissimulait 
sanH doute point les graves 
conséquences d’une complai­
sance pareille.

La théorie était celle-ci : 
les pulsations cordiaques du 
vivant, se transmettant du 
cœur aux grosses artères et de 
celles-ci aux petites, pour­
raient se transmettre, par la 
circulation en retour, aux vis­
cères puis aux artères du 
mort et enfin à son cœur dans 
lequel elles rappellelaient la 
vie.

Au bout de vingt minutes, 
le cœur du suicidé commença 
à battre légèrement, puif 
plus vito. On activa la respi­
ration artificielle; elle devint 
naturelle, faible, mais régu­
lière, après une demie-heure.

La vie réintégra le corps a­
vec une lenteur qui faisait 
craindre fl chaque instant un 
insuccès. Enfin, la mort fut 
définitivement vaincue, et, à 
cette heure, M. Isaac Romai­
ne est en parfaite voie de gué­
rison.

In Innocent pendu

l’argent
preuve

Crosse i Kansas), l’a ramené à 
Béatrice et n’a pas eu de dif­
ficultés à faire constater son 
identité. Après s’être sépaj 
ré de Marion, sur les bords de 
la rivière Bleue, en 1873, Ca­
meron s’en était allé au Mexi­
que et dans l’Alaska, d’où il 
est revenu, il y a quelques an­
nées, 11e se doutant pas encore 
à cette époque du triste sort 
qu’avait eu son ancien compa­
gnon de voyage. Le retour 
de Cameron, on le comprend, 
a causé la plus grande sensa­
tion h Béatrice.

On vient de découvrir 
qu’un nommé Jack Marion, 
un canadien-français pendu au 
mois de mars 1887 à Beatrice 
(Nebraska) pour avoir assassi­
né un nammé John Cameron 
était absolument innocent.

Le prétendu meutre. qui
Le» contract, fuit, le ai ..'a junmi, et, lie,., passait Itour
u,cl,o no sont pu» ol,liKatoi- avo,r «té corn,n„ en 1873. A

cotte époque, Marion et Came-manche ne sont pas obligator 
res.

Un contrat fait avec un mi­
neur est nul.

Un contrat fait avec un 
aliéné est nul.

Ressucité
Un riche spéculateur en 

thés, M. Isaac Romaine, de 
New-York, perdit deux en­
fants dans des circonstances 
atrocos : il ne surmonta point 
cette aflliction ; il tomba dans 
une déprimante mélancolie et, 
un jour, trompant la surveil­
lance des siens, il se perdit.

On coupa la corde. On pré­
vint le médecin. C’était un 
de cos nouveaux Esculapo qui 
croient qu'il l’électricité il 
n’est rien d’impossible.

11 s’empara du corps, le 
plongea d’abord vingt minu­
tes dans un bain très chaud, 
d’où il le sortit il l’état de ca­
davre, comme il était entré.

Cette manière d’ébouillater 
les gens pour savoir s’il sont 
bien morts a un cachet tout à 
fait local.

Une incision fut faite il cha­
que bras du patient ; une ar-

ron était deux jeunes gens 
qui allaient chercher fortune 
ensemble dans l’Ouest. Ils 
avaient quitté Béatrice ensem­
ble, mais arrivés sur les bords 
de la rivière Bleue, ils bu sont 
séparés et Cameron a mysté­
rieusement disparu. Le bruit 
s’est répandu alors que Marion 
avait tué son compagnon do 
voyage, et le corps d’un hom­
me noyé ayant été repêché 
quelques jours plus tard dans 
la rivière Bleue, on a crû le 
reconnaître pour celui de Ca­
meron.

Marion a été décrété d’ac­
cusation ; mais on n’est par­
venu à l’arrêter que dix ans 
plus tard clans le Territoire 
Indien, où il s’était établit, 
i éconduit à Béatrice, Marion 
a été mis une première fois en 
jugement, déclaré coupable et 
condamné à mort. Le juge­
ment a été cassé pour vice^ do 
forme. Le procès a dû être 
recommencé ; mais Marion a 
été condamné une seconde fois 
et finalement pendu en L8S7.

Cependant, M. William 
Wymore, un oncle de Marion, 
convaincu de l’innocence de

Dans une ville de province, 
un étranger s’est approché du 
mur de la mairie pour toute 
autre chose que pour regarder 
les affiches ; survient un gen­
darme :

—Mais il est défendu de.. . 
enfin je vous dresse procès- 
verbal.

Mais, gendarme, j’ai mon 
passe-port !

- Qu’est-ce que cela peut me 
faire, à moi !

— Comment, qu’est-ce que 
cela peut vous faire ? Mais 
il est dit dans mon passe-port 
que vous devez me prêter 
main-forte—tn *cts de besoin.

GRAINS Foumres ! Fourures ! !
«.-R. rIxfKËW & CIE

désirent attirer l'attention do ceux 
ï > R S FAT R NT, R I qui ont l’intention d’acheter des four-j klLJi lfii. rures sur leur immense stock coinprc-

v i vftvn- Rftnt co qu’il y » do nouveau etNous recevrons parle premier yoja I d,<légmnt on f^it da modes on rogue.
du bateau un assortiment coimdé- ^ pftrig efc ^ jTaw-York.bfo

rablo on Grains do Semence et en 
Farines.

BLÉ l)üMANITOBA !
BLÉ DR RUSSIE /

OH OKI
AVOLMÎ !

POftft !■jKSTIULHM!
CHAINES SS TBEFLE SOUSB, 

BLANC, Etc., Etc.
Graines de toutes sortes /'

TESSIER & PETIT.

Nouvelles formos de CASQUES en 
Creamer et en Seal pour Dames.

Nouveaux Sots en fourrures pour 
Danses.

Peaux de Bu flies, do toutes quali­
tés.

Capots en Creamer, en Astracan et 
en Castor pour Messieurs.

G.-R, RENFREW $ CIE 
35 et 37, rue Baade, 

Hauteville. Québec

-o-

Steamer “JACQUES-CARTIER1
Q U É BEC—CH ICOUTIM1.

A commencer mercredi, lo 5 août, 
lu steamer “JACQUES-CARTIER,” 
capitaine W. Bertrand, laissera lo 
quai du marché Champlain, Québec, 
tous lus mercredis et samedis, il huit 
heures du matin pour Chicoutimi,tou­
chant aux quais do Sto-Annodo Beau­
pré, Baio St-Paul, lsleaux-Coudres, 

! Eboulomonts, St-Irénée, Malbaie, Cap 
h l’Aigle, St-Siméon, Tadoussac, Anso 
St-Joan et St*Alphonse.

Au retour, lo départ do Chicoutimi 
aura lieu à midi, les jeudis et diman­
ches.

30 juillet 01.

FARINE “MAGICIENNE,” “ARABIE** 
“SPRING EXTRA,’» “PATENTE”. 

MIDDLINGS” “LAKE VIEW” “ROSEBUD* 
BLÉ D’INDE!

FARINE DE BLÉ D’INDE JAUNE ! 
ETC., ETC., ETC.,

N’oubliez pas de nous faire uuo vi­
site avant de faire vos achats, nos 
bas prix vous surprendront.

AVAATAüES SPECIAUX
VENEZ-VOIR ! VENEZ-YOIR ! I

Tessier k Petit.
NOUVELLE ! !

ICAN
ÀâENCYior

k A pamphlet of Information «nd*b-> 
L street of the law*, «howins Uow to/ 

Obtain Patents, Car enta. Trad e> 
Cop/ri/rbu, amt Jut,.

Ltlnm MÜNN JL CO .A 
w361 Broadway.

Hew York.

SEL ! SEE ! ! SEE ! !!
■ N RECEPTION IX BARK CIF

SACS BE SEL
Il nu tonneau

A VENDRE,
EN HADE OU SUR LE QUAI

Ausid : Grains do toutes sortes, Fleur 
on quarts et en poches, Saindoux, Lard 
Canadien, Short cut, Mess, Thin mess, Bar­
ley, Gruau, etc., ete., et u des prix défiant 
toute compétition.

Une visite est sollicitée*

A. Laroche,
No 96 Rue St-Paul, Qu

Québec, 4 avril 18. 1 an.

tèro fut ouverte dans le bras .
droit et une veine dans le «o» neveu, s’est livré depuis 

che ; ces incisions fu-\ lors aux plus actives recher-bras gauche
rent répétées sur les bras de 
l’un des médecins assistants.

(Je médecin qui se faisait 
ouvrir une artère pour sauver

ches pour la prouver, et il a 
réussi.

M. Wymore a Uni par re­
trouver Cameron vivant il La

FARINES
F. KIROU/V : & FILS

COIN UES RUES ST-PIERRE ET ST-AS DRE, BASSE-VIIXK.

Farinas dans toute* les qualités et dans tous les prix.
-----AUNNI-----

Plâtre à terre il ban prix,Sel, Gruau, Barley, Lard coupé court 
et mess, (notre lard est toujours inspecté par l’inspecteur du 
gouvernement A Québec avant d’être livré) Saindoux en 
seaux et en chaudières de 3 à 5 livres, pois, fèves blanche , 
Son, Grue, Moulée d'avoine,Moulée de Blé d’Inde, (Cornfeed) 
Farine de Blé d’Inde, Blé d’Inde cassé, (Cracked corn) Blé 
d’Inde rond, Pain de lin, etc., etc.

Foin presse1, Poissons, Huiles, etc , etc.
Nous invitons Alefcsieura leu Marchand* demander les 

prix et échantillons de» grains de semence 
que nous venons de recevoir, tels que : Blé du Manitoba, 

blé blanc de Rim»ie (White Russian), orge 
à dèux et quntre rang», avoine blanche du Haut Canada, 

sarrazin, graine de mil canadien et améri­
cain, trèfle rouge, trèfle bin ne, pois cuisants, Blé d’Inde À

ensilage, etc., etc.

F. Kirouac & Fils.

AVIS
Il est spécialement défendu do pas- 

■or sur les lots Nos 15 ot IG du bq- 
eond rang du canton Bagot, ot l’y on- 
lovsr du bois.

PctcrUIcLcaii,
Gérant du Club Ha ! Ha ! Bay. 

St-Alph., 21 nov. 1889, 
lau—21 no\r. S9.

Lee Gâsasi
Lo Club Ha ! Ha ! Baie, Cotuto de 

Chicoutimi viont d’achotor la proprié 
té du lac Girard, situé dans le cunton 
Bagot, et par lo présent, il ost stricte­
ment détondu à toute personne de 
passer sur les terrains avoisinant lés 
lots Nos 19 et 20 du township Bagot, 
ot aussi expressément défendu do fai­
re la pôcko dans le dit lac.

Le club vient aussi de fairo l’acqui­
sition dos propriétés du Rovr Ths lia 
berge, Ptre, dans les cantons Bagot, 
Nos 16 et 17 comprenant 1G5 acroa de 
torre. Il oat défendu do passer
sur ces lots, d’aller auprès du lac et d’y 
pécher, sous peine dos amendes le 
plus sévères.

PITRE MelEAN.
PnopuiéTAiR

NOUVEAUTÉS DE TOUTES SOU­
TES A TRÈS RAS PRIX

VENTE SANS RÉSERVES. SA­
CRIFICE ENORME.

Nous prenons Ta liberté d'aveitir lo 
public que nous venons de recovoir 
un ütock dos plus complots et dos 
mieux assortis.

Outre notre ancien stock do cuir 
nous vendons maintenant tout ce qui 
se rattache à la marchandise sèche et 
à la grocerie, et cela à des prix dé­
fiant touto compétion.

Toute personne qui viendra ache­
ter chez nous pour ?5.00 argent comp- 
taut recevra une commission libéralo.
Nous tenons a vendre beaucoup ot à 
bon marché, parcoquo c’ost le débit 
qui fait le profit, et nous sacrifierons 
nos marchandises plutôt que do les 
laissor sur nos tablettes des années 
entières.
Venez voir noire stock!!.

I I EI'ItC ER KXCeo. Dclisle k Cie. . nQ. inAljrTT,y,PP,TÎT Qo 98 & 100 RUE ST-PAUL O21 mai 91. .> ms. 1
QUEBEC

Prix réduits pour argent 
comptant

Désirant fairo uno réduction do no­
tre imraenco assortiment, consistant

Blèda Manitoba, Blé de la Iltutit |on Sir0P» Sucre, Thé, C.ifé, Riz, Ilnr-
ly, Tabac, Cigars, Raisin», et quanti­
tés do produits chimiques telquo Kési-

CHEMIN DE FER INTERCOLON IA
1890—Arrangements à été—1890

Lo ot après i undi, le 15 scptcmbio 
1890, les trains de co chemin de foi 
circuleront tous les jours, les dinian 
ches exceptés, comme suit :

Les tiiains laisseront Lévis 
Pour la Rivière-du-Loup et

Campbolton.............................  7.30
Pour Halifax et Saint-Jean (Ex­

press diiccfc.)............................ 14.30
Pour ia Riyière-du-Loup...........  17.45

Les TRAINS ARRIVERONT A LÉVIS
Do la Rivière-du-Loup............... 5.15
De Halifax et St-Jean (Express

direct.)....................................... 10.40
Do Campbolton à la Rivière-

du-Loup..................................  12.35
Le char dortoir attaché au train ex s 

press quittança Pointe-Lé vis à 14.30 
so rend jusqu’à Halifax.Tous les chars 
sur cotto voie sont éclairés à l’électri 
cité et réchauffés car la vapeur do lu 
locomotive.

Le train arrivant h Lévis à 10.40 
voyagera tousles jours do la Rivièro- 
du-Loup à Lévis.

Tous les trains circulent d’après 
lo Eastern Standard Time.

On so procurera des billets ot de 
informations à propos do la voie, io 
taux do fret et des passagers en s’a 
dressant à

T. LAVERDIERE 
49 ruo Dalhousie, Québoc.

D. POTTING EU 
Surintendant en cîief. 

Bureau du chemin de fer, 1
Mouctou N. B., 11 Sept. 1890. J

CHEMIN oe FER qe

i 1

n

Quebec 
s«IÉa°■Jl

Al

N. RK k Gis.
MARCHAND

Rie fijfê blanc et ronge,

rge, Avoine, Seigle
Graine démitcanadienne et americai 
tie, Grains dê trsjle rouge, blanc, et

alsike
------AUSSI------

Fleur en quart* et en poches de .oute 
qualités.

Lard canadien et américain eu quarts et 
en dural-quarts.

Saindoux en sceaux et eu chaudièret 
Jambons, Barley, Gruau, Huile de Morue < 
Loup-Marin, Sel-An, etc.,

A vendre par

«KO. T ANOKA Y.
Unes Arthur, Bell et Lcadénh&tl, Basse Nil 
le près de la banque de MoutreAl, QUEBEC*

WÊT Demandez les prix 
Québec, 18 août 1888. 1 an—C. 4 fs

nô Couporose, Indigo, etc, etc. 
—AUSSI—

Huile» do toutes sortes eu bou­
teille» et eu futailles.*'

Brandt/ ! Vins ! Gin !
- ET—

—AUTRE LIQUEURS FINES-

PRICK BROTHERS A Co
CULTIVATEURS

ENVOYEZ
marchands de bois | votre laine a sueubuookei

Vous aurez de belles 
étoffés, couvertes, 

flannclles, etc.

Moulins il scie sur lo Saguenay,
“ “ il Chicoutimi,
" “ Baie des Ha ! Ha

“ “ St-Etienne.
“ ‘ Sault-au-Cocho».
“ “ Bereeronnan

IMMENSE

AVANTAGE

DEPUIS in ANS
Nos produits out donné la plus 

entière satisfaction dans le Saguonay 
et touto la Province.

VZ- EJ N ! !
ALLEZ TOUS EN FOULE 

ACHETER AU MAGA­
SIN GÉNÉRAL DU 

BON MARCHÉ 
PAR EXCELLENCE TENU

l'AK-----

P.-U. BOILY,
MA HCIfA i\D, Il U K RACINE, 

CHICOUTIMI.

NûUü»avont nommé

M. M. G U A Y (i CIE
Comme agents de notre maison 

pour Chicoutimi ot les paroissos voisi­
nes. Voir nos échantillons pour tou 
tes informations ot pour envoyer 
votro laino, adressez-vous à

HM.OUAY ét CIE.

A.-L. GRINDROD k CO,
8HERBROOKE, P.Q.I

S2mi90.

Lb et apron LUNDI, lo 15 JUIN 1S91, 
les traîna partiront «le Québec, et ar­
riveront comme suit, excepté les diman­
ches :

DÉPART DE QUÉBEC

8.30 À. M.— Do lu station du C. P. II. Ex­
press direct pour le Lac .St- 
Jean tous les jours, arrivant 
ti la Jonction Chambord >\ 
4.47 P. M.f et h Hoberval 
5.15 P. M.

5.30 P.M.— De la jetée Louise.Express local 
tous les jours, pour 8t-Ray­
mond y arrirant A 7.05 P. M,

ARRIVEE A QUÉBEC

6.15 A. M-—Exprès» direct part de Rober- 
val i\ 8.::0 P. M. tous les 
jours, ainsi quo le dimanche, 
mais pas le samedi, (et de 
la Jonction Chambord h 
D.00 P. M.,) pour Québec, 
(C. P. R.) y arrivant à G.K» 
A. M.

8.40 A. M.—Express local part tous les jours, 
de St-Ruymond i\ 7.05 A. 
M. arrivant k Québec 
(jetée Louise) à 8.40 A. M, 

I.t5 P. M.—Train mixte part de la Rivière
à Pierre tous les jours k 2.45 
p. m. de St-Ruymond ù 5.20, 
p. m., et du lac St-Joseph à 

G.50 p. m., arrivant k Québec 
(C# P. R.) k 8.15 p. ni.

20 minutes pour prendre le lunch au lac 
Edouard;

Chars palais ‘•Monarch” attachés k tou» 
les trains directs du jour, et chars doitoirs

VIN DL MESSE UNE SPÉCIALITÉ lBUxtrfti,,f"lircct8,,usoir- °» i*°»t reu­
nir ties siégea et îles lits, et «c procurer des

Conserve alimentaire do touto 08- I billets do pansage chez U.-M. Stocking, vis.
_ , , ..._L_ I à-vis PRôtcl St-Louis et chez Suzor X Tru-

dolle, 87 rue du Pont..
Le bateau à vapeur “IDA” voyagoru anr 

le lac St-Joseph, entre la station et l'hOîel 
Lako View, entre lo 15 juin et lu 14 sep­
tembre, on raccord cm ont avec les trains. 
Les bateaux à vapeur de M. Bcemer, el 
“UNDINE* et le bateau à vapeur “PERI 
BONCA ”, voyageront tomme suit sur le 
lac St-Jean: Com mouvant lundi le 15 
juin, et durant lu raison des touristes, 
le bateau à vapeur “Péribonca”, C'apt Geo. 
Martin ou le bateau à vapeur “Undino" capi 
IL Bavard, parti rade Hoberval tous les jours 
ainsi que le dimanche, à 9 A. M., pour le 
“Island House,” à lu Grande Décharge, y 
arrivant à 11 a. tn. Au rctjur partira de la 
Grande Décharge à 4 p. m. et arrivera à Ri 
berval à t» p. m.

Lu bateau à vapeur “PERI BON C’A” Uu- 
pituino Geo. Martin, ira à la rivière Péri- 
boncii deux fois pai semaine, ou plus sou­
vent, pour les besoins de la scierie et de la 
colonisation.

mfl, _ . . L§ fret pour tous les points des districts
RLE SI-PAUL, PALAIS, QUEBEC | du lac St-Jean et Saguenay, à l’est do la

Jonction Chambord, est enrégistré pour lu 
V0HTRE8 EH OE ET EH ABGEHT, I Jonction Chambord, et pour Hoberval et

HORLOGE!. I le» endroits à l'ouest earégistrô pour Ko- 
EPIHGLE8 BT CHAIHES EH OR. M. . *

.. BAGUE!.
!ET! EH OR DEGUIHEE,

J0HC8, ALLIANCES
BAGUE! EH DIAMANT.

pèco 011 Caniste.

S. llioux k Cie.
EEIE BEDARD

HORLOGER ET BIJOUTIER
Ki» gros ot eu détail

SPECIALITES
LUNETTES ET LORGNONS 

CRISTAL LAURANCE.
EN

bwrval.

Lo frwt ne sera pas reçu à Québec après 
5. h. P. M.

Billets de retour do première classe aux 
taux d’un simple billet, de Québec à toutes 
Iss stations, émis les samedis, Tons pour 
revonir jusqu'au mardi suivant

Excellentes terres à vendre par le gou­
vernement, dans la vallée du lac St Jean 
i des prix nominaux. Le chemin de fer 
transportera les nouveaux colons, et leurs 
familles, et une quantité limitée de leurs 
effets de ménage GRATIS.

Avantages spéciaux offerts à c#ux qui 
établissent des moulins ou autres indus* 
tries.

Pour informations au sujet des prix pour 
les posnngers et des taux pour le fret m’s­

__Le lout garanti et vendu k I ^ro8Ber ^ ALEXANDRE 1IARDV, agent
plu! bas prix que touto autre inaieeu pour P'1,8n8®ri 1® fr®*»
de la ville. I y /1 spott

mTinnf>(»uusn~ ai&ffïw»*.
9 doo. «9. 1 *u. | Qtt4b#0i2l julu 180l

Lunettes Laurance,
Lunottes d’Opéra, 

ripes eu écume de mor, 
Argenteries Télescope,

Accordéons.


